8e dimanche temps ordinaire année C.  Fête de la solidarité de la paroisse

La parole de Jésus est d’une vérité implacable. Comment vous dire ?  Une logique qui nous renvoie  à ces expressions populaires « c’est  l’hôpital qui se fout de la charité ». (Pour signifier à quelqu’un qu’il a lui-même, le défaut qu’il reproche à autrui). Ou encore « Commence  par balayer devant ta porte »
Pour  corriger son frère, faut- il soi même être irréprochable ?  
Jésus n’interdit pas de  reprendre son frère. Au contraire,  il le recommande (Mt 18,5)  « Si ton frère a péché, va et reprends-le entre toi et lui seul. S'il t'écoute, tu as gagné ton frère » Et en même temps  avec Paul (Ph 2,1-4)  nous sommes invités à estimer les autres meilleurs que nous.

La parabole de  la paille et de la poutre  ne veut pas dire que chacun doit se juger pire ou meilleur que les autres. Des défauts, qui n’en a pas ? 
Avoir une poutre dans l’œil, c’est quand nous ne voyons  que le mal chez les autres, en soi-même, dans le monde. Jésus « reproche » de voir toujours le mal en premier, plutôt que ce qui est bon. 
Avoir une poutre dans l’œil, ce n’est pas avoir un défaut plus gros que les autres, c’est de ne voir que les défauts.  Cette attitude là, fait de nous des "aveugles ".  Les  défauts des autres sont souvent bien plus visibles que leurs qualités. C’est cela  qui rend vraiment la vie pénible et difficile. C’est  cette façon de toujours critiquer, de ne jamais être content.
Avoir une poutre dans l’œil, c’est manquer totalement de crédibilité entre son discours et ses actes. On ne reprochera jamais à l’Eglise de rappeler l’exigence morale de l’Evangile. On lui reprochera  de se fait redresseur  de torts, alors que certains de ses membres sont objets de scandale. Il en va  de même de la crédibilité et de la moralité des  personnes responsables aux affaires économiques, civiles, politiques et du bien commun.
Avoir une poutre dans l’œil, C’est penser, parce que les autres  ont des  limites, qu’ils sont nuls. 
Avoir une poutre dans l’œil, c’est entraîner l’autre avec soi dans le trou du découragement, du désespoir.  « Il n’y a rien à en tirer "
Oui, nous nous plaignons plus que nous ne rendons  grâce. 

Nous voyons plus vite ce qui ne va pas, que ce qui a réellement avancé. 
Ne sommes-nous pas jaloux, parfois, de la réussite des autres ? 
Ne jugeons-nous pas, plus facilement l’apparence, que le cœur ? 

Or  « Dieu ne juge pas sur l‘apparence mais regarde le cœur » annonçait le prophète Samuel.
« On ne voit bien qu’avec le cœur,  l’essentiel est invisible pour les yeux » répéta le Petit Prince de Saint Exupéry .
Chers amis, il s’agit pour nous d’être les témoins du regard de Dieu. Ce regard que Jésus pose sur les  pauvres, les exclus et les pécheurs que nous sommes. Car «Dieu fait tomber la pluie sur les bons et sur  les méchants ». ( Mt 5,45)
La fête de la solidarité de ce jour, nous invite à regarder ce qui est bon dans la vie des autres, de l’autre, quelque soit son origine, sa  religion, sa culture. Vivons nos différences comme une richesse. C’est le témoignage que nous avons à rendre.
Ne pas avoir de poutre dans son œil, c’est rester lucide. C’est demeurer clairvoyant dans ses jugements, dans les décisions à prendre, dans les condamnations  contre le mal, l’intolérance, les injustices, les calomnies. 

Les événements vécus avec leur lot  d’insultes sur les réseaux sociaux, de violences, de propos racistes et antisémites sont plus qu’insupportables. Ils sont inacceptables.  Mais ne doivent en aucun cas  nous entrainer,  nous aussi, dans la loi du talion «Œil pour œil, dent pour dent » (Mt 5,38)
Pour cela l’Eglise porte un trésor : sa doctrine sociale. Eclairée par l’Evangile, elle nous aide à redécouvrir l’essentiel du bien commun, la valeur du travail, le sens de la famille. La valeur du partage et guider nos frères sur ce chemin. Les leviers du bonheur ne sont pas qu’économiques. Relisons ou  relisez « Lautado si » (1)

Le monde n’a pas besoin d’accusateur, mais de pardon, d’amour et de vérité. 

Oui, au sein d’une humanité blessée, souffrante, il est urgent de témoigner de notre foi en la bonté des autres et de Dieu. « Ensemble chantons le monde »  C’est bien  sur ce  monde que Jésus a dit  « Ceci est mon corps. Ceci est mon sang » Amen .
(1) Dans cet  évangile Luc précise également  « Le disciple n'est pas au-dessus du maître ; mais une fois bien formé, chacun sera comme son maître. » le chrétien qui prend du temps pour  se former, pas tout seul, avec d’autres,  comme par exemple en  s’appuyant  sur des textes de la doctrine sociale  de l’Eglise pourra guider ses frères, comme Jésus, avec clairvoyance , face aux événements de la vie. 
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